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L’HOTEL Hibiscus deLouis a servi de cadre,hier, à l’atelier sur leprojet d’améliorationdes pratiques d’aména-gement forestier des en-treprises à intérêtchinois. L’objectif de cet

atelier était de tirer lesleçons des expériencesmenées et à fournir desrecommandations surles priorités dont les ac-teurs doivent tenircompte pour améliorerles pratiques d’aména-gement de la part desopérateurs chinois etaussi de l’ensemble desopérateurs de la filièreforêt-bois au Gabon.En effet, une évaluation

des pratiques d’aména-gement forestier menéeentre 2012 et 2014 surla base des principes cri-tères indicateursOAB/OIBT sur un échan-tillon de 16 entreprises àcapitaux chinois, mon-trait un taux de 26% deconformité à la légalitéet aux normes durablesdes forêts.Pour les participants, lesrésultats attendus de cet

atelier sont, entre au-tres, les leçons du projetavec les parties pre-nantes de l’aménage-ment forestier au Gabon; les priorités sur l’amé-lioration des pratiquesd’aménagement auGabon et les stratégies àmettre en œuvre pourles engager davantage.La directrice nationaledu WWF-Gabon, MartheMapangou, présidant les

travaux de cet atelier, ademandé aux partici-pants d’enrichir les ré-sultats des leçons tiréesde ce projet pour amé-liorer les pratiques d’ex-ploitations d’entrepriseschinoises au Gabon. « Le
WWF-Gabon apporte son
soutien au ministère en
charge des forêts et aux
opérateurs forestiers
asiatiques, en particulier
chinois. Un projet d’appui

à l’amélioration de leurs
pratiques d’aménage-
ment a été mis en œuvre
par le WWF et ses parte-
naires NepCon et Rainfo-
rest Alliance sur les
6inancements du pro-
gramme de promotion de
l’exploitation forestière
certi6iée (PPECF) de la
Commission des forêts
d’Afrique Centrale (Comi-
fac) », a-t-elle souligné.

Tirer les leçons des expériences menées sur le terrain
Projet d’amélioration des pratiques d’aménagement forestier des entreprises à intérêt chinois
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La directrice du WWF, Marthe Mapangou, ouvrant les
travaux de l'atelier sur l'aménagement forestier.
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Les normes en matière des pratiques d'aménage-
ment des forêts doivent être respectées par tous.
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Des experts forestiers et des opérateurs chinois lors
de la rencontre.
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LE manioc apparaîtcomme l’une des cul-tures agricoles présen-tant le plus grandpotentiel sur le plan del’amélioration de la pro-

ductivité, de la créationde la valeur ajoutée et dedéveloppement du com-merce en Afrique cen-trale.Yaoundé, la capitale duCameroun, abrite du 6au 9 décembre 2016, unforum sur le manioc enAfrique centrale. Celui-civise à réunir les repré-sentants des différents

maillons des filières ma-nioc d’Afrique centraleet d’élaborer, de façonparticipative, un agendacommun pour la région,afin qu’il puisse répon-dre à leurs attentes ainsiqu’à celles expriméespar les autres acteursque sont les chercheurs,les décideurs politiques,mais aussi les financiers.

Pour la présidente de laPlate-forme sous-régio-nale des organisationspaysannes d’Afriquecentrale (PROPAC), Eli-sabeth Atangana, ceforum tient compte desenjeux et opportunitéspour les petits produc-teurs, qui ont du mal àdécoller. Ainsi, le Centretechnique de coopéra-

tion agricole et rurale(CTA) et la Propac ontinitié ce forum pourbooster la chaîne de va-leur du manioc.  En plus, ce forum s’ins-crit à la fois dans lecadre du démarrage desappuis du CTA à la ré-gion d’Afrique centraleet, notamment, de la va-lidation d’un certain

nombre d’études de ca-drages et d’analyses desbesoins. Elle répondaussi au souci direct desacteurs de la région dedisposer d’un espace dedialogue, de partage etde capitalisation desconnaissances, ainsi quede renforcement des ca-pacités.

Répondre aux attentes des acteurs dans la chaîne de valeur
Agriculture/ Forum sur le manioc en Afrique centrale
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La préparation de repas à base d’aliments bio, une 
présentation de Mme Elisabeth Atangana de la PROPAC.
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Un jardin de manioc dans un 
quartier de Libreville.
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Des tubercules de manioc proposés
à la vente.

Ph
o
to
 :
 J
e
a
n 
M
a
d
o
um

a

LES maires des grandesvilles du monde ont pré-senté, jeudi, à Mexico,leurs recommandationspour réduire de moitiéleurs émissions de gaz àeffet de serre, sous peinede "payer le prix de l'inac-
tion" et de voir l'objectifmondial des 2°C de ré-chauffement dépassé.Selon l'étude des mairesprésentée jeudi et intitu-lée "Deadline 2020", un

tiers des émissions dé-pendent de l'action desvilles, notamment en in-frastructures, urba-nisme, transports, etc. "Si
les usages et infrastruc-
tures continuent à se dé-
velopper sur le mode
actuel, d'ici 5 ans le
monde aura généré assez
d'émissions pour dépas-
ser les 2°C prévus par
l'accord de Paris", pré-viennent ces élus.Pour faire face à ce défi,les seules villes du CitiesClimate LeadershipGroup (C40) auront be-

soin de 375 milliards dedollars d'investisse-ments pour les quatreans à venir. "Nous
sommes conscients que le
6inancement sera le nerf
de la paix (...) Nous irons
chercher cet argent", adéfendu la mairesse deParis. Parmi les revendi-cations de la coalition, fi-gure l'accès des villesaux financements clima-tiques internationaux, àl'instar du Fonds Vert.Selon les experts, cesémissions doivent êtreréduites entre 40% et

70% d'ici 2050 et à prèsde zéro en 2100 pouravoir une chance de limi-ter la hausse de tempéra-ture à 2°C. Au-delà decette date, les actions àprendre seront toutefoisencore plus drastiques. Dans la soirée, le C40 aremis ses prix distin-guant 11 villes pourleurs efforts écologiquesau cours de l'année.Parmi celles-ci, Paris, Co-penhague (Danemark),Curitiba (Brésil), AddisAbeba (Ethiopie), Shen-zen (Chine), Yokohama

(Japon), Sydney et Mel-bourne (Australie). Parisa été distinguée pour sonPlan Climat d'adaptationaux défis climatiques.Le C40, qui rassembledésormais 90 villes -dontRio, Caracas, New York,Paris, Dakar, Johannes-burg, Addis Abeba, Séoul,Pékin, Shanghai,Athènes, Istanbul ouLondres-, représente autotal 650 millions de per-sonnes et 25% du PIBmondial.Le C40 a été créé il y a dixans par Ken Livingstone,

alors maire de Londres,pour fédérer les initia-tives des grandes métro-poles et lutter contre leréchauffement clima-tique. L’organisation apour but d’accélérer lamutation écologique àl’échelle des villes. Depuis un an, le CitiesClimate LeadershipGroup est présidé pour lapremière fois par AnneHidalgo après l’ouver-ture de la COP21 à Paris.Elle travaillera pendanttrois ans avec les autresmaires.

Les maires des grandes villes du monde se mobilisent à Mexico
Environnement/Réchauffement climatique
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